
LE SAMEDI

si .se trouvait mal lorsque, pour lui faire ré-
péter ce doux aveu, j'affectais (le ne nie pats
la croire !... Et plu9 tardt... plus tart ! ..
Oui, tolites ces femmes tilu mnonde, viciées par
l'hypocrisie et lat tlatterie, se ressemblent.
Elles sont toute., le-, niêmes !Pituivres jeunes
grens, fervents dp<rs<e la foi !Ait ! si colis-
nie moi vouts saviez ce (Ille valent dles ser-
iments d'ainour, la.vieillesse refroidirait votre
coeur avant qu'un ridle apparûit sur votre
front et un flidagn ai votre chevelure!

Laurent se disposait à s'éloign er lorsqu'un
bruit de pas précipités arriva jusqu'à lui.

La porte s'ouivrit d (e Mor'van entra.
-C'est toi, matelot ? lui dlit sévèrement

Lauren t. Qui t'at permis ulaaîonrtont
poste ? te q1uel droit te trouves-tu ici?

Le chevalier, au lieu de répondre à Lau-
relit par-olîîi'ut d'uîn r-egar'd. anxieu x l'appar-
teillent.

-Naýitivat s'écriai-t-il ent apercevant la jeu-
lie fille étendue sains comis (c Laies soli
fauteuil.

Alors sans entrer anauu e\plicattion.
sans song-er à interrrogrer Lauirent. il s'élancae
v'ers elle, se0 mîlt à ses, genioux, et, siisn
saI petite ini d'enfant dains les -siennes-

--Naitva, inla bien-aimée Nativa, s'èèria-t-
il, c'est moi, moi <le Mlorvan. .. Mon Ijienl Ont
irait qu'elle est mîor-te !... oht si cela était,

jelsilo tuerais à tes pieds:..
Soit (Iue la secousse éprouvée par îa ,jeun<'

flle eût été tr-op violente pour pouvoir' se pro-
longer-, soit (lue la voix dul chevalier l'eût. rap-
pelée à» elle, totîioti-., est-il qu'elle reprit hiil-
tôt connBaiss5an.f

-Vous, (le tor%-anl ,<lit-aIle. Ahi mon101
aiii c'est le ciel qui V-ous env-oie à t o 1101Se-
cours. Protégez-moi.

-Vous protteg.er s'écria le jeune hommîne
avec écaet quel dlanger' vous menace, Na-
tiva Qu()(i <lotte oserait vous insulter?

-Ce 1led,'oî, ! cet infâ~me ! réponditl'-
pagiîcle cii leignanit par- unt geste empricnt
<'un souverain mépris et d<lune folle terreur-
le flibîustierî L,;uurient.

-Ahi' c'était 'lonie poils abuser tout à toit
aise <le lat faiblesse <le lat femmîîe quej eame
qule ti m'avais si bien dléfendu <le quitter ilion
poste ';dit <le Mou-van avec un1 tini accent (le
r-age qui ètre'anglat sa voxMiéa lti
aIs péché, tii vas' m<our'ir .-

Le Jeune lîoi<iine hor's <lo lui, aveug-lé pitî
lat fui-eur- et incapab le <le sý r'endlre comîpte
(le ce qu'il faisait, arma unt (le ses pistolets et
s'élançea ver-s Latirent.

Le flibustie,- i-estt inmmobile.
Les veux, tis,és sels- le jeunle hiomme, ne S'ea-

hauissei-ent pets:cependanît le canon fle l'ai'-
Ile touchait d <lJa ski poitrine.

-ChelvaiierI le Morvaîîi, luii <lit-il froide-
ment, je- te lenvoie avc raiîson les pfi-ole.s
lue tii îi'as adIresýsées un.jour. A meon toui-,Je

t,_ dlis Lâche et aissassili, sois îiaiudit "
L' nrovl 1~trani<ul lité dul fl ibustier' lii

saltiva laie.
D)e Moi-val ri iappelé à lui, jeta par- terrie

son arlîl avec hor-îeuli r il se méfiait (le 'Sa

- 'ette i,ý Laîii-unt, s'éei-ia-t-il, il fatudret
fille il'un lîc nous deuix stiiconîbe!

-Mle bîattri'ec toi, lJimon mîatelot .-

-Ti veux, îloiic <1îe ftssnsý;ine 0
- l's-asi e-, <nart -ie trop nob<le

pou<r ceila I... 'i-i).îs, mîate-lot, je net puis t'ex-
priimwî- lat joie î1uî' lit- Caisse ta condluite
cwmulaieil je s(lis lieiîî-eux <lu1 imauvais motive-
immenit au<îiîl1 tii t'es laissé aIlIri- A pine
iliiiiizg, Jours s<:ý sonit-ils écoulé:, iequis fle tu

mm'uursuri lat mîémomîire véniérée <le tonî père
unes amlitié et in dlévouîemeînt éteînels, il toute
éprecuve ;et voilat quî'il propos de riern, d'une
femme, tu attente,; à ina vie !... Je te le ré-

pète, cette explosion de fureur m'enîchante;
elle explique etjutstilie à sies yeux mon plus
déplorable souvenir (le jeunesse. Toi, si lion-
nêète, -si loyal, telites- unt assasý;siniat ! Ahi cela
îîîe pi-ouive quie l'amour constitue réellemenît
tin cas deo folie furieuse, et que ceux qui, at-
teîints dle cette iîîla<lîe, vei-seit le saii, dlos-
vent èti-e lionî pks mîaudits, mais soignlés et
grlis.

Lau rent par-lait enîcore quandl lat porte s'onu-
vi-it <le nîou veau, et Fleur-des-Bois entra. La
.scène se comîpliquait.

V

Jeanne av-ant <le franchir le seuil <le lat por-
te, S*iti-rêt;t un instanc immnobile et ind<écise.
mais bientôt, pr-enant soli parti, l'oeil brillant
<'t toute, î-oîîisseiîte, elle s'avança ou plutôt
elle bolidit ver.s Nuîtiva.

-Voilà (lotie l'Espagiole01 (luie tii aunes,
seloni chevalier Loutis ? (lit-elle il (le Mor-vant,
Oui, déconîtenîancé, ne sut que r-épond<re. Mon
Dieu qu'elle est belle !conitinues Fleui-îes-
Bois eii re-irrdaxît sat rivale avec liste ardlente
curiîosité jamais encor'e je n'avais songé que
lai vue <'unle femnmîe pûtt éblouir- ainsi le î-
0garî . .. . Commiîent ,,e nomme ta inait-essee,
èlievalici' ?

-Elle se nlommie Natiî-a, r-épondit Laut-
i'cnt. Sont pèi'e. le ceite (le Montei-ev, est unt
(les puissants et dles heui-eux (le lit terre : il
possède des dignités sans nomibre, unse foi-tei-
lie inicalcuîlable :soli grendre serat envié <le
tout le mionide . Eh lbienî !Jeainne, je te j t-c
<1ue je î'efu-seî'ais salis hésiter lat tille et les
trésors due cointe pourtesun seul de tes sont-i-
i-es !.Ti t'extaisies <lavant lat beauté (le Nati-
va, enfant 'Tes yeux nie sottilne jeuaiis
r'eposés sur- la sur-face dl'unî iîîiroiî- ? Ti le
sais dlonc pas qule lat natur-e al épuisé tolites
ses messOui'ces, en ta lfaveur' ? (Iue cette beau-
té dle 'Nitiva, qlui t'éblouit, pâlit et <ispaî'itt
<levant lai tienne?

-Dis-tu v'rai, Ulairent ? s'écr-ia -Jecanne
;ivec une joie naïve et lise surpr)iise véî-îtîuble.
Ne te moqjues-tu pas <le mîoi ? Aloirs pourq1uoi
mois chevalier Louis aiiiie-t-il cette femmine
Coiiiiie (Ille iliiiitt'esse, et imoi conmme une
sSeur?..

ataloi-s <le l'appar-ition <le Fleur-(les-
Bois, était tellemeînt ti-oublée. qu'elle n'avait
pas tremarq<lué la jeule fille.

Les, paroles de lat lîoueanière réveillèrent
sai fier'té et liii r-enirient, si non le calmeî, dui
IiîOins !èa pr-ésence <'esprit.

-chevalier, dlt-elle is île Moi-van, votrie
pr'ésence à Grenade, en compagnie <le Laull-

cent, ml'-apprendl <ssez quel nouiveau genrie <le
vie voas avez cinlmiuas. Mon pèr'e, lpai' bon-
lieut-, est en ce minient abîsent <le lat ville,
]lais il at laissé ici soie oi-. Quieje, ne vous re-
tiennîe pats. J'ai hâte <le stec retrouver seule '
unt dle sites esclaves vat vous ser-vir (le guide
pouir visiter l'habitation :emparez-vous des.
r-icheisses <i'elle co)ntient. Que sui pr-ésenîce
nef, VOUS clipîèchîe pas, <le faire votr-e mîétier.

-,\il senoritîi, s'écia <le Mor'van, quie ces

pamroles (le mlépris touichèîent jusq1u'aux li'-
lues, a quoi bon cet outr-age imméîîrité ! Vouts
savez heier, qu1e si je suis voeu] ie ae ce
n'est pas, lespoir l'un vil btitiii <1pli im'y al con-

luit !Mon seul buit, eni m<'associant à lat té-
Iiraire d:lîîltos<es bo uiiers, a été <le
volts r'evo)ie (- le vous Supli e[- en faveur- de
mon amur*r

-Quoi ! chuevalier-, r-epr-it Nativa avec iro-
nique, voits, osez avoi'- lie paireilles choses
ici, dlevanît Lauîî'ciit, '... Votis oubliez djonc
(file ce la<li-<n îiîî'a m-pouissée avec dédijan !. ..
(fie mîoi, lat fille (III coiimte (le Montcrey, J'ai
lâch<eîment foi-fait à l'hîonneur île ilon nome ! ...
<lue ,je suis iiiî"ligne <le l'amîour d'un lioiinête,
grentiliiiîe !.7. qu'entre vous et moi la
honte a creusé un abîme

-Siiorita Sandoval, dit Lauirent, je nie
puis mn'emîpêecher d'admmirer lat perver'sité de
v'otr'e esprit. VTotre feinte litnuilité est d'une

rai' adess: elle a pour- but dl'exciter les pets-
sions dii cevalier et <le le condmuir-e à mî'ais-
sassinîer. Ce imanège est foi-t adi-oit!

-Nuti va ! sécr'ia dle Murî'ii, plus je méfié-
chis à v'otre conduite enivers Laurîenît, et plus
Je vous adlmir'e et vous aîiniu ! Devant l'lionsî-
uIl qui vouts a si iliigîeient outragée et
mé,connîue, je v'ous <lis : " Nattiva, voulez-vous
être ima femmîîe ? vouîlez-voîus accepter Mou
nomr ?

A ces par-oles pr-ononcées î<ai île Morvan
avec passion, Fleur-îles-Bois pâlit et dlut pour
ne pats tomiber par terre, se retenîir coiîvulsi-
v'eilent aut dossier d'u1îi1 fauteuil.

Quanît à Laureînt, il r-epor'tait tIternati ve-
mîent tit regîu'd limoqueur- (le l'Esp;ugiîole à
son matelot, et sembillait pr-endrle titi u'éiti-
1 de plaisir- à cette scènîe.

'Nati va, est enîtendanit le chevalier lui offr-i-
Son nom11, nie put répimer uni mîouivemenit (le
joie-

-Chevalier-, (lit-elle, et ski voix émisîe étaiît
<l'une douceur singiilisre, je iî'îtteîîdiis pas
mîoins; île votr-e généîrosité'. Mer-ci (le cette
iiriue île considérationi et dlestinme '-..Volts

venez dle Ie r-elever- à mics prpe yeux !. ..-
Jituî'ii mon01 dei-îier jour, je vois sel-ai recon-
niaissanite ! D)evanît Dieu, qlui nous entenîl, je
vous îîîîe (pIe, vouts, v'ivanît, je n'accepter-ai
jamais dl'autr'es époux q1ue vous.

Cet eggeint-epr'emîier, le seul réel-
lenulent franc et. e.xplicite que l'Espaguole eût

prsvis-vis île li,-'îîpitle ,jeune hîommîîe
d'unue joie iii'isese.

-Et, mioi aussi, Nativa, s'écria-t-il, je juîîe
sur ilon hîonnîeurî île genîtilhommîie, sur ima
pairt île mîa vie uéternielle, site- lai mlémloire île
slon p)è'e qIle Jamil<s, vouts, vivante, mileiuie
l'emim1e, qu1elîle <(Ill' soit l<1 position dants la-
quelle je poiu-i-ai mle tr-ouver-, nie poruter-a iiîo
nom ! ....

A peinie île Mor'vanm auchevait-il <le l)rouoii-
ceî, ce s qumet pe l"eroîsJospou'sa un
grîuîld cr-i, fermas les yelux, étenidit ses miainus
eh1 avîUnt, coiimme si elle eût, espér-é tr-ouveri
titi ploint (dlappui dansii le vide, puis tomnba
iiiaîîiîiiée sulr le sol.

Le pr-emiier- miouvemencît îlý <îe Mloi-vaîi fut
<le se précipiîter au secmui-'s lie liauvre eii-
fîttit, imais un regad <le Nîutivii le rectint
Laurîent releval"er-sBo.

-Accoiipagnrtez-iiiei, chmevalier-, <lit Nativa:.
aIlIons cher-cher- sites femmîies : elles prendrhîont
soin (le cette ,jeiune fille.

Dès~ (Ill l's m o net f'ranchi le seuil
'le lat por-te dle la)l)lutemient, elle se retourna
%ecis <le Moirvan, et <'une voix qu1e la colZtre
ao-î tait

-Chevalier-, liii dit-elle, Laum-eiît doit miou-
î-iî, nomi pats tué cil duel par- liiin<in <l'un geîî-
tilhoilnîne, il est indîignie (le cet lionineuî î : iîis
de la mîort ign<amîiiîlise (tu Voleuri c1mîi pille
les villes, (le l'atssassîii liii île resptcte plis les
femmies ! . .. Ici, vous resterez cil sûreté cl
attendîant le départ <les b<nîciîiers. ..- Le pis
qfui pourr-ait vouls ariver, si volt1s eti'z îî'-
consii ,our titi Frani<us, ce serait île <levenir-
pirisonnier- île gue'rr-e suî' par'ole. .. D)ans ce
cas, j'aurai recomîî-s1 àu lat ptiissiince fle mîonî
père -.... Qumant al îmi, je <lois, aLvant
tou t, aNL V(-i- (r[i mmui le I i,-S irreu rs <loinit elle
est Illmiaée..- VeIl-z . ... ika s'ci l

-Qu'llez-vous l'aim'e, itv!séca(l
Mor-van avec teî'eir !. .soirtir poutr appeler
amie ?-.o..' .Ponu- vouts, vomus le savez, je
nu'hésiter-ais à saeiiici- sien vie, mins il est ami-
dhessus <le imles l'orices <le vous l i vret- imion limoin-

ILaîiî'eit, quiels (uIe Soienît ses' tor'ts cil-
vers volis, est ci ce îmomîenît mion coîmîpagnol
dl'ar-mes, je ie l'aubanidonner-ai pas, .Ai-

rêtez ! .


